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Origine, contexte et historique du projet 
 

Une idée brésilienne 

Les catadores brésiliens (ramasseurs de matériaux recyclables) étaient initialement des 
travailleurs informels, socialement stigmatisés et économiquement exclus. Une partie d’entre 
eux (environ 100 000) s’est progressivement organisée en coopératives. En 2001, ils ont créé le 
Mouvement National des Catadores de Matériaux Recyclables (MNCR), au sein duquel ils luttent 
pour être reconnus, valoriser leur métier et améliorer leurs conditions de travail. Outre leur 
engagement et leur investissement, le soutien des élus locaux et du Président Lula a permis de 
grandes avancées. Aujourd’hui, ils travaillent à ce que les municipalités leurs rémunèrent pour 
le service rendu à la collectivité. 

France Libertés travaille depuis 12 ans avec une coopérative de catadores à Belo Horizonte, au 
Brésil. Elle a également soutenu la création de leur usine de tri et de transformation des 
déchets et participe à la mise en place d’un festival annuel « Déchets et citoyenneté ». Depuis 
2001, ce festival, organisé par un regroupement de coopératives des catadores, a permis à des 
élus, universitaires, entreprises, etc. de se rencontrer pour dialoguer sur les déchets, la 
citoyenneté, le recyclage et l’économie solidaire. 

Nous avons fait voyagé l’idée jusqu’en France afin que les catadores, forts de leur expérience, 
nous aident à penser et à mettre en place une gestion plus sociale et démocratique des déchets 
en France. 

 

Le parcours de l’idée en France 

Deux catadores sont venus en France en 2008. Ce premier échange entre les 
Brésiliens et les acteurs du territoire de l’agglomération de Plaine Commune a 
suscité un très vif intérêt de part et d’autre. Un partenariat s’est noué entre 
France Libertés et Plaine Commune pour mettre en place les premières 
rencontres franco-brésiliennes Déchets et Citoyenneté. L’association Débrouille 
Compagnie et la ressourcerie les Ateliers de la Bergerette y ont largement 
contribué, ainsi que tout un réseau d’acteurs de l’économie sociale et solidaire 
de la filière des déchets. 

Les premières rencontres se sont ainsi tenues du 21 au 28 novembre 2009, en Ile de France et 
dans l’Oise, dans le cadre de la « Semaine Européenne de réduction des déchets » (photo). 

Ces rencontres se sont déroulées sur Beauvais, Paris XIXè et Plaine Commune, autour de visites 
et d’échanges, et se sont terminées par un évènement grand public (voir annexe 1). 

Ces premières rencontres franco-brésiliennes ont reçu un bon accueil et ont donné naissance à 
de nombreuses pistes de coopération entre les associations et institutions françaises et les 
catadores brésiliens.  

Pour les deuxièmes rencontres – du 17 au 29 mai 2011 - nous avons souhaité toucher davantage 
le grand public, en développant le côté sensibilisation, afin de promouvoir plus encore l’aspect 
citoyen de notre démarche. Nous avons également ouvert les rencontres à des recycleurs 
d’autres pays du Sud (Chili, Colombie, Inde) et développé le volet politique au sein des 
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rencontres, afin de plaider auprès des décideurs, pour une gestion plus sociale et démocratique 
de la gestion des déchets. 

 

Les organisateurs des rencontres  
 

La préparation des rencontres 2011 s’est construite de manière collective, avec les acteurs des 
premières rencontres.  

France Libertés et Plaine Commune ont coordonné le projet. Débrouille Compagnie et les 
Ateliers de la Bergerette, deux partenaires actifs de l’économie sociale et solidaire dans la 
gestion des déchets en France, les ont appuyés. Et de nombreux autres partenaires ont 
contribué à faire de ces rencontres un évènement original et engagé (voir page 17), sans 
oublier les deux délégations de ramasseurs du Sud : le MNCR et l’Alliance Mondiale des 
Recycleurs (voir annexe 2). 

 
France Libertés – Fondation Danielle Mitterrand   
Initiateur des rencontres, la fondation agit en faveur des droits humains et défend un autre 
modèle de développement, ancré sur les fondamentaux humains et écologiques. Ainsi, elle 
soutient des initiatives collectives de l’économie sociale et solidaire et plus particulièrement 
souhaite promouvoir les actions menées par des populations marginalisées dans le domaine du 
recyclage de déchets. 
 
Communauté d’agglomération Plaine Commune  
Elle regroupe 8 villes de Seine-Saint-Denis, sur un territoire historiquement lié au recyclage. 
Elle est en charge de la collecte des déchets ménagers, gère deux déchetteries et mène des 
actions de sensibilisation visant à atteindre des objectifs de prévention de déchets fixés par le 
Grenelle de l’Environnement. Ses élus et techniciens sont en réflexion permanente pour une 
gestion plus « sociale » des déchets et la valorisation des métiers associés. 
 
Ressourcerie Les Ateliers de la Bergerette     
Un des membres fondateurs du Réseau des Ressourceries, cette association se situe à Beauvais. 
Elle promeut la réduction des déchets et le réemploi, par son activité de collecte et de revente 
des objets jetés et au travers de ses actions d’éducation à l’environnement. 
 
Association Débrouille Compagnie    
Située dans le XIXè arrondissement de Paris, elle fédère des artistes et artisans qui utilisent des 
matériaux récupérés en France et dans des pays du Sud. L’association promeut et diffuse 
l’artisanat de récupération et sensibilise la population à la problématique des déchets. 
 
 

Problématique, positionnement et objectifs 
 

L’évolution de nos modes de production et de consommation, le développement de nouveaux 
déchets peu ou pas dégradables et la disparition des filières de réemploi et de valorisation ont 
engendré une augmentation alarmante de la quantité des déchets ménagers.  
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En utilisant comme miroir les expériences de gestion des déchets au Brésil des recycleurs du 
Sud, nous avons voulu sensibiliser et responsabiliser citoyens et élus à la question de la gestion 
des déchets pour promouvoir des solutions novatrices et citoyennes, en particulier celles mises 
en place par les structures de l’économie solidaire.   

 

Les idées que nous défendons 

 
- Les citoyens doivent prendre conscience des problématiques sociales et 
environnementales liées aux déchets ; 

- La gestion des déchets doit être plus sociale et démocratique ; 
- Les structures de l’ESS doivent avoir une place dans la gestion des déchets. 

 

Les objectifs que nous poursuivons 

 
- Développer et renforcer le réseau Déchets et Citoyenneté, en appuyant le travail des 

catadores brésiliens, en profitant d’une autre vision de la gestion des déchets, en 
élargissant les rencontres à d’autres ramasseurs du Sud et en multipliant les échanges 
d’expériences et de savoir-faire constructifs entre les acteurs de la filière des déchets 
français et ceux des pays du Sud. 

- Sensibiliser le public français à la réduction des déchets, au réemploi et au recyclage, 
et promouvoir la citoyenneté des habitants dans les territoires concernés (Paris XIXè, 
Beauvais et Plaine Commune). 

- Promouvoir une gestion plus sociale et démocratique des déchets auprès des 
décideurs français, à partir du miroir de ce qui se passe au Brésil et dans d’autres pays 
du Sud. 

 

Programme des rencontres  
 

Les deuxièmes rencontres franco-brésiliennes Déchets et Citoyenneté ont commencé avec 
l’association Débrouille Compagnie qui a accueilli dès le début du mois de mai des artistes et 
artisans récupérateurs du Brésil et du Sénégal, puis avec les Ateliers de la Bergerette qui ont 
reçu chez eux 3 catadores pour des échanges, formations et animations, ainsi qu’un ciné-débat 
grand public du 16 au 19 mai. Le cœur des rencontres a eu lieu du 21 au 29 mai 2011, à travers 
diverses activités, ponctuées par un évènement public d’ouverture et un autre de clôture. 
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Légende : 

TOUT LE MOIS DE 
MAI 

 
Echanges de savoir-faire entre artistes et artisans récupérateurs brésiliens, 

français, sénégalais et maliens  ateliers, animations, expositions… 
XIXè et région parisienne 

 
MARDI 17 & 
MERCREDI 18 

 

Echanges sur le réemploi et les ressourceries ateliers, visites… 
Beauvais 

JEUDI 19 

 
Animations au Collège Georges Sand 

Beauvais 
 

Soirée grand public (projection/ débat) 
Beauvais – Cinéma Agnès Varda 

 
SAMEDI 21 

 

 
Ouverture des rencontres sur Paris expo/ animations/ ateliers/ déambulations…  Parc 

des Buttes Chaumont 
 

 
Balade urbaine 
La Courneuve 

 
Projection/ débat 
Plaine Commune  

 
 

LUNDI 23 Accueil officiel des catadores 
Plaine Commune 

 
Visites d’infrastructures de traitement des 

déchets 
Aubervilliers/ Gonesse 

 
 
 

MARDI 24 

 
Séminaire politique 1 

 
« Pour une gestion sociale des 

déchets » 
 

Échanges avec les 
commerçants 

 
Marché Saint-Denis 

Échanges d’expériences 
entre ramasseurs 
brésiliens et roms 
Aubervilliers 

 
 
 

MERCREDI 25 

 
Séminaire politique 2 

 
« Pour une gestion sociale des 

déchets » 
 

Visite d’un centre de 
tri 

Blanc Mesnil 
 

 
Projection/ débat avec 

des jeunes 
Maison de quartier 

Pierrefitte 
 

 
 
 

JEUDI 26 

 
Débat public 

 
« Pour une gestion sociale des 

déchets » 
 

Paris XIVè 

 
Projection/ débat et ateliers métamorphose des 

déchets 
 
 

Lycée d’Alembert 
 

VENDREDI 27 
 

Réception Ambassade du Brésil 
 

Accueil officiel de Danielle Mitterrand 

 
 

SAMEDI 28 
 

 
Animation de quartier participative 

La Courneuve – cité des 4000 

 
 

DIMANCHE 29 

 
Journée festive et populaire 

Animations au marché Saint-Denis/ éco-parade et déambulations/ animations et 
ateliers au Parc de la Légion d’Honneur 

 

Sensibilisation Réceptions officielles Échanges Politique 
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Les rencontres en 3 axes 
 
Les deuxièmes rencontres Déchets et Citoyenneté se sont appuyés sur la présence de deux 
délégations internationales, le MNCR (Mouvement National des Catadores) et l’Alliance 
Mondiale des Recycleurs (Global Wastepickers Alliance).  
 
Les activités et moments forts sont détaillés ci-après selon les 3 axes de travail des rencontres : 
échanges, sensibilisation, politique. 
 
 
 

ECHANGES d’expériences et de bonnes pratiques 
 
 
 
- Echanges de savoir-faire entre artistes et artisans récupérateurs brésiliens, 

français, sénégalais et maliens et ateliers avec le public (Débrouille Compagnie)  

Ces artistes ont animé des ateliers, réalisé des œuvres communes et mis en 
place des expositions (le 17 mai au Pavillon du lac), dans le but d’échanger et 
de sensibiliser adultes et enfants à la question des déchets.  

Ils ont également contribué à de nombreuses animations en extérieur (centre 
de réinsertion à Paris, festival de l’écologie à Nanterre, collège à Beauvais…) 
et ont visité de nombreuses galeries (Beaubourg, Fabuloserie…) 
 

 
 
- Echanges sur le réemploi et les ressourceries (les Ateliers de la Bergerette) 

 
Les catadores et l’équipe de la ressourcerie ont échangé sur le concept de ressourcerie et ses 4 
missions (collecter, valoriser, vendre et sensibiliser) ainsi que sur la politique des 3R (réduire, 
réemployer, recycler). Ils ont eu le temps de mettre en pratique certaines de ces activités. Ils 
ont notamment rencontré des jeunes de l’IME (Institut Médico-Educatif) à l’atelier quincaillerie 
et participé à la chaîne humaine organisée pour la venue du camion de l’entreprise de 
fabrication de chiffons d’essuyage 
 

Ils ont également visité une autre ressourcerie, à La Chapelle-
aux-Pots : un bâtiment HQE, accueillant 12 salariés afin de 
découvrir une autre structure de l’économie sociale et 
solidaire dans la filière déchets. 
 
Les ressourceries ont beaucoup intéressés les brésiliens, 
notamment en ce qui concerne le travail d’éducation et de 
sensibilisation à l’environnement auprès des jeunes. Les 

brésiliens ne jettent pas autant et utilisent jusqu’à l’usure. De fait, le modèle des ressourceries 
doit s’adapter à la situation de leur pays pour être pérenne.  
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- Projection débat (Plaine Commune) 
  

Nous avons visionné deux films : Profession Catador, réalisé par 
Plaine Commune durant le festival « Lixo e Cidadania » de Belo 
Horizonte, au Brésil, en 2010 et Os catadores réalisé par 
l’association Attelanes durant les premières rencontres « Déchets et 
Citoyenneté ». Ils ont donné lieu à un débat sur la filière des 
déchets en France et dans les pays du Sud qui a permis de poser les 
jalons du volet politique. 

 
 
- Échanges d’expériences entre ramasseurs brésiliens et roms (Coup de Main) 

 

L’association travaille sur deux terrains : le logement et le travail, 
auprès de populations roms en difficultés. Une vingtaine de familles 
sont logées à la Passerelle (local de l’association) et travaillent sur 
des chantiers d’insertion : hôtellerie, restauration, récupération. 
Des ramasseurs du Sud ont visité les locaux ainsi que les deux 
magasins de l’association, où les objets et/ou vêtements récupérés 
ou donnés, sont revendus. 

 
Après des échanges sur le travail de l’association, la situation des roms, leur histoire et une 
comparaison avec la situation des latino-américains, les ramasseurs du Sud (Brésil, Chili) ont 
accompagné l’équipe de Coup de Main dans un bidonville (rencontres avec des roms et 
tziganes, don de nourriture, échange avec les ramasseurs du Sud sur les conditions de vie et la 

récupération).  
 
Les ramasseurs du Sud ont manifesté beaucoup d’intérêt pour ces populations qui ont selon 
eux, une histoire proche de la leur (exclusion), malgré certaines différences, comme la 
réticence des roms au coopérativisme, due à leur expérience de ce modèle d’organisation via le 
système communiste… 
 
 
- Visites d’infrastructures de traitement des déchets (Plaine Commune) 

 
Accompagnés par le personnel de la direction de la propreté et le 
cadre de vie de Plaine Commune, les ramasseurs des pays du Sud ont 
pu découvrir différentes infrastructures de traitement de déchets.    
 
D’abord, ils ont visité la déchèterie d’Aubervilliers, geré 
directement par la communauté d’agglomération.  Ensuite ils ont 
visité les sites de deux entreprises avec lesquelles Plaine Commune 

travaille - le centre de démantèlement de D3E de Gonesse, geré par Veolia et le centre de 
tri de Blanc Mesnil de Paprec.   
 
Les ramasseurs du Sud ont pu ainsi avoir un aperçu de la collecte et traitement de déchets en 
France.  Les comparaisons avec leurs pays ont produit des échanges intéressants.  Ils étaient 
choqués qu’autant de matériaux et objets en bon état, soient éliminés par incinération. Cette 
pratique arrive dans leurs pays et es inquiète de plus en plus, dans la mesure où elle menace 
directement leur travail tout autant que l’environnement.  
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SENSIBILISATION auprès du grand public et promotion de la citoyenneté 
 
En amont des rencontres, les organisateurs ont mis en place un blog « Déchets et 
Citoyenneté » afin de sensibiliser et informer le grand public sur nos actions, notre démarche 
et nos actualités. Ce sera un moyen de parler de nos actions entre les rencontres. L’association 
Fabrication Maison a également réalisé une communication responsable et alternative 
(distribution réfléchie, récupération de bannières, etc.) 
 
 
- Animations au collège Georges Sand et soirée grand public sur Beauvais (les Ateliers 

de la Bergerette) 

 
Les catadores et les Ateliers de la Bergerette ont animé des ateliers d’éducation et de 
sensibilisation à l’environnement auprès de collégiens de l’Oise, à travers un atelier ciné-
discussion avec les catadores, suite à la projection du film Essa gente vai longe (film des 
catadores) et un atelier d’art récup’ avec les artistes.  

 
Le soir même, le Conseil Général de l’Oise a organisé une table ronde 
sur le réemploi et la réduction des déchets à la source, avec Yves 
Rome, Président du CG de l’Oise, Emmanuel Poilâne, directeur de 
France Libertés et Alexandro Cardoso, catador et représentant du 
MNCR. Un ciné-débat, autour du film des catadores, a clôturé la 
soirée et les rencontres sur Beauvais. 

 
 
- Ouverture des rencontres sur Paris au Parc des Buttes Chaumont (Débrouille 

Compagnie) 
 
Un espace Déchets et Citoyenneté, sous forme de petit village, était installé dans le parc, près 
du lac. Les visiteurs et passants ont participé aux ateliers d’initiation aux techniques de récup’ 
créative. Ils ont vendu leurs déchets et pris conscience de leur valeur, leur composition et de 
leur possible recyclage, réemploi ou réutilisation au sein de l’atelier « marché du déchet ». 
Les œuvres des artistes ont été présentées dans l’espace expo-vente. Les porteurs de paroles 

– une méthode pour intervenir dans la rue et produire du débat public 
auprès de personnes absentes des lieux traditionnels d’échanges – 
étaient également présents pour récolter les impressions des passants 
sur le thème : « Tout ce qui est acheté est-il à jeter ? » 

Enfin, un décor constitué de divers éléments scénographiques conçu 
en amont par l’équipe des artistes et des déambulations musicales 
ponctuelles, animées par Talacatak, ont eu lieu dans le parc pour 

attirer l’attention des gens dans une ambiance festive et musicale. Cette journée a eu 
beaucoup de succès et a permis de toucher environ 10 000 personnes. 

 
- Animation de quartier participative à La Courneuve (Plaine Commune) 

 
Plaine Commune a  organisé une « balade urbaine » à La Courneuve, pour examiner les 
poubelles d’un HLM. Les ramasseurs du Sud, accompagnés des Roms de l’association Coup de 
Main, ont vu que le tri n’était pas fait. Une animation de démocratie participative, avec expo-
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photos, stands d’information et ateliers d’artisanat a ainsi permis de sensibiliser les habitants 
de ce quartier défavorisé à la gestion des déchets et de rassembler différents acteurs autour du 
tri et du recyclage (agents de Plaine Commune, ramasseurs du Sud, acteurs de l’ESS en France, 
habitants, élus…)  
 

Trois ramasseuses ont réalisé sous nos yeux, le tri d’une poubelle du 
quartier. Les habitants ont constaté qu’ils pourraient réduire par dix, 
le volume de leurs poubelles, s’ils étaient plus consciencieux et si 
nous recyclions autant de matériaux qu’au Brésil. Une projection de 
Profession Catador a ensuite permis aux habitants de mieux connaître 
les catadores et de discuter avec eux sur la gestion des déchets. 
 

 
 
- Projection - débat avec des jeunes à la Maison de quartier de Pierrefitte (Plaine 

Commune) 
 

Les catadores ont pu rencontrer un groupe de jeunes ayant travaillé 
sur un film autour de la thématique environnementale. Ils ont regardé 
le film Profession Catador et débattu avec les catadores. Cette 
rencontre leur a permis de mieux comprendre les enjeux à la fois 
environnementaux, sociaux et économiques du travail des catadores. 
Ces derniers ont aussi insisté sur la responsabilité de chaque citoyen 
de recycler pour ne pas gaspiller les matières premières. 

 
 
- Projection - débat et ateliers métamorphoses avec des élèves d’un lycée 

professionnel (Lycée d’Alembert et Déchets d’Art) 
 

Deux classes des métiers de la mode du Lycée d’Alembert ont travaillé 
tout au long de l’année avec l’association « Déchets d’Arts » sur la 
problématique des déchets (customisation de vêtements usés). Le 
lycée a accueilli des brésiliens sur une journée : les élèves ont pu 
échanger avec les ramasseurs à partir de la projection du film des 
catadores, travailler avec des artistes et apprendre de nouvelles 
techniques. 

 
 
- Journée festive et populaire au Parc de la Légion d’Honneur (Plaine Commune) 

Les catadores et organisateurs ont tenu un stand d’information et de sensibilisation sur la 
problématique des déchets aux abords du grand marché de Saint-Denis, avec des animations de 

jonglages et de maquillage. Ils ont ensuite invité le public au Parc de 
la Légion d’Honneur.  

Une éco parade partant de la Basilique s’est dirigée en musique vers 
le Parc en dansant et en attirant l’attention des riverains. Sur place, il 
y avait de nombreux ateliers participatifs, un pique-nique géant 
solidaire, des expositions d’art récup, un marché d’artisanat récup, 

un marché du déchet ; autant d’activités qui ont permis de réunir les acteurs des rencontres et 
d’associer le public local et diversifié à la démarche, pour la dernière journée des rencontres. 
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POLITIQUE : développer le plaidoyer en faveur d’une gestion plus sociale des déchets 
 
 
- Journées de séminaire : «  contributions des acteurs du Sud pour penser une gestion 

sociale et démocratique des déchets » (France Libertés) 

 
Ces journées ont renforcé la réflexion des acteurs 
français sur une gestion plus sociale et démocratique 
des déchets, à partir de l’expérience des ramasseurs 
des pays du Sud. Des séances en plénière et divers 
ateliers, alimentés par la richesse et la diversité des 
interventions (chercheurs brésiliens, agents de Plaine 
Commune, élus locaux, recycleurs d’Amérique Latine 

et d’Inde, associations françaises…), ont permis aux 
acteurs de débattre des aspects sociaux de la gestion 
des déchets et du lien entre intervention publique et 
économie sociale et solidaire.  

 
Le premier jour, les interventions en plénière de Marcelo Negrão, doctorant en géographie, 
Sonia Diaz, spécialiste WIEGO de l’inclusion sociale et de la gestion des déchets, Robert 
Figueras, directeur de la propreté de Plaine Commune et Madalena Duarte, catadora dans une 
coopérative de BH ont ouvert le débat. Deux groupes de travail ont permis de poursuivre la 
réflexion sur les aspects sociaux de la gestion des déchets. Ils ont pointé du doigt l’importance 
des politiques publiques, l’intérêt d’articuler l’écologie et le social, la nécessité de tenir 
compte de l’approche citoyenne pour gérer nos déchets au-delà du seul défi industriel et les 
limites du modèle français de l’insertion comparé à celui de l’inclusion en Amérique du Sud.  
 
Au vu de la première journée de séminaire, un débat sur la création des liens entre économie 
populaire et intervention publique a eu lieu en plénière avec l’intervention de Magda 
Quisquella Barinas Villamizar, une recycleuse colombienne, Anne-Laure Wittmann, directrice 
d’ENDA Europe et Alexis Boudard, directeur de la commande publique de Plaine Commune. 
Magda a montré la volonté des recycleurs colombiens d’être présents tout au long de la chaîne 
(et pas seulement sur le tri). Anne-Laure a apporté un éclairage sur la situation des ramasseurs 
en Afrique, pour aborder la question des modèles d’inclusion des acteurs de l’économie 
populaire. Alexis a expliqué que les critères des commandes publiques de Plaine Commune 
évoluent vers des achats responsables. L’insertion est devenue une priorité dans les critères de 
sélection, autrefois purement financiers.  
 
Les points de vue du Sud ont permis de voir le secteur des déchets en France sous un autre 
angle.  Nous avons conclu qu’ici en France, la gestion des déchets est surtout industrielle et la 
participation citoyenne très limitée. Il faudrait donc valoriser les travailleurs des déchets et 
encourager leur mobilisation sociale. En France aussi, des populations vulnérables, souvent 
issues de l’immigration (Roms…), vivent des déchets. Il est nécessaire de faire un diagnostic de 
ce qu’ils font et veulent pour pouvoir les accompagner. Il faudrait revoir notre approche pour 
travailler vers l’inclusion (voire l’autogestion), plutôt que l’insertion. Il est important 
d’encourager les élus à faciliter le rôle des initiatives citoyennes via une démocratie 
participative, avec un outil de participation ou une alliance stratégique rassemblant la société 
civile, les collectivités et les travailleurs.  
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- Débat public : «  contributions des acteurs du Sud pour penser une gestion sociale et 
démocratique des déchets » (France Libertés) 

La table ronde, animée par André Abreu – directeur de 
l’association France Libertés au Brésil, était constituée de 
Viviane Mertig – recycleuse brésilienne du MNCR, Magda 
Quisquella Barinas Villamizar – recycleuse colombienne de 
l’Alliance Mondiale des Recycleurs, Christophe Auger – 
directeur de l’association Coup de main, Robert Figueras – 
directeur de la propreté à Plaine Commune et Gérard Bertolini 
– chercheur et artiste. 

 
L’originalité de cette table ronde relève de la diversité des approches. Les deux catadores 
(Brésil et Colombie) nous ont apporté une vision complémentaire de leurs expériences à travers 
un témoignage personnel et un plaidoyer en faveur d’une gestion plus sociale des déchets. Le 
témoignage de l’association Coup de Main nous a permis de revenir sur l’activité de 
récupération par les Roms et la volonté de l’association de travailler en partenariat avec une 
collectivité territoriale comme Plaine Commune pour intégrer durablement cette population 
dans la gestion des déchets. La Communauté d’Agglomérations de Plaine Commune a rappelé 
qu’elle travaille déjà avec des structures de l’économie sociale et solidaire (Emmaüs, ENVIE, le 
réseau national des ressourceries…) sur des filières particulières comme celles des D3E, du 
réemploi, et qu’elle souhaite poursuivre dans cette voie sur les filières de collecte sélective. 
Un chercheur indépendant a apporté sa vision critique de la gestion des déchets dans le temps 
et l’espace.  
 

Un débat s’est ensuite engagé entre le public et les 
intervenants de la table ronde. La plupart des personnes 
présentes partageaient et défendaient les mêmes valeurs, ce 
qui a engendré un débat assez consensuel. A noter toutefois, 
la présence des biffins, ramasseurs d’objets glanés dans les 
poubelles, qui ont signalé par leur présence que le combat 
des recycleurs du Sud avait son pendant en France (photo). 
Leur discours est apparu encore balbutiant par rapport à celui 

des brésiliens, chiliens, colombiens et indiens mais il a eu le mérite de pointer du doigt 
l’existence d’une économie populaire ici en France et d’une population mobilisée pour 
dialoguer avec les pouvoirs publics, malgré les difficultés rencontrées et le manque 
d’expérience et de formation palpable. 
 

Les acteurs du Sud ont ainsi encouragé les acteurs publics 
français à aller plus loin dans le développement de véritables 
clauses sociales d’insertion. Leurs témoignages sur l’évolution 
de la législation et l’engagement des politiques publiques 
locales quant à l’intégration des recycleurs populaires au Brésil 
doivent nous inspirer pour intégrer davantage les structures 
de l’ESS dans les marchés publics. Les biffins présents nous 
ont toutefois montré que les grands acteurs de l’économie 

sociale et solidaire, tels Emmaüs, Envie et le réseau des Ressourceries, ont réussi à prendre une 
place importante dans le secteur des déchets, au détriment d’acteurs moins structurés…  
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Bilan 
 
Au vu du bilan des premières rencontres, quelques problèmes et/ou faiblesses avaient été 
soulignés (programme trop dense ; peu de communication et diffusion auprès du grand public ; 
date plus estivale ; ouvrir les rencontres à d’autres ramasseurs ; etc.)  
 
Hormis un programme qui est resté trop chargé (malgré nos efforts), nous avons su améliorer 
nos faiblesses et aller de l’avant pour donner une autre dimension aux deuxièmes rencontres 
Déchets et Citoyenneté… 
 
Ce bilan a été réalisé à partir des retours des acteurs des rencontres (questionnaires). 
 
 
Appréciation du programme et logistique  

Les points positifs : 
+ Le programme était pertinent 
+ L’organisation était réussie 
+ Les échanges informels étaient intéressants 
+ La traduction a été bien assurée par les différents intervenants et bénévoles 

 
Les points négatifs : 

- Les rencontres étaient trop denses (trop d’activités en simultané ; fatigue…) 
- Encore une fois cette année, les fonds disponibles étaient insuffisants 

 
 
Travail de partenariat 

Les 2ièmes rencontres constituent un bel exemple d’organisation multi partenariale (bonne 
humeur, partage, solidarité, amitié) même si le travail de coordination a été très lourd en 
temps et en énergie et malgré quelques tensions. Il a été suggéré de fonctionner par thèmes 
(presse, actions de terrain, séminaire…) à l’avenir. 
 
Il semble aussi que la répartition géographique (3 territoires), le temps (densité des rencontres) 
et la différence de statut (public/associatif) aient parfois été des freins dans l’élaboration des 
rencontres et le travail collectif. 
 
Les 3ème rencontres pourraient donc prendre une nouvelle tournure, pour permettre aux 
différents partenaires de s’impliquer ensemble sur un projet commun, plutôt que sur une 
semaine commune où chacun s’occupe d’une activité. 
 
 
Ce qui nous a marqué… 

Les recycleurs du Sud sont impressionnants : 

− Connaissance approfondie du tri et des matières ; 
− Justesse de leurs discours dans l’exercice de sensibilisation et plaidoyer ; 
− Témoignages touchants et courage 

 
Notre consommation est démesurée : 

− Surconsommation ; 
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− Gaspillage (nous jetons avant l’usure) ; 
 
Les différences et similitudes entre Sud et Nord… 

− Faible mobilisation sociale en France ; 
− Insertion précaire en France et durable/inclusive en Amérique du Sud ; 
− Universalité de la discrimination ; 
− Lien constant entre migrants et travailleurs des déchets ; 

 
… nous avons du chemin à faire en France : 

− Avec les ramasseurs et vendeurs informels ; 
− Sur la gestion des déchets trop souvent regardée sous l’angle économique et technique. 

 
 
Degré d’atteinte des objectifs 

- ECHANGES : le groupe est de plus en plus mûr pour ces échanges. Mais les projets 
concrets manquent. Il semble difficile de passer le cap et de capitaliser ces échanges en 
vraies coopérations.  

 
Il faut travailler sur des projets de coopération avec les brésiliens en dehors des 
rencontres et envisager de lancer une coopération avec leurs pairs français (roms, 
biffins…) Il faut en tout cas que ces populations trouvent un appui politique pour en arriver au 
point des catadores au Brésil… 
 
- SENSIBILISATION : même si l’impact est difficile à mesurer, globalement, tout le monde 
s’accorde pour dire que les animations, actions et évènements de sensibilisation auprès 
du grand public ont bien fonctionné et atteint l’objectif escompté. En revanche, la 
communication officielle (dossier de presse, articles, blog) a été très en dessous des 
attentes : absence de journalistes, très peu d’articles dans la presse… 

 
L’activité pédagogique des porteurs de paroles a beaucoup plu et semble constituer un 
moyen de sensibilisation intéressant à développer sur le terrain, pouvant même alimenter 
le plaidoyer.  
 

   
 
L’atelier « marché du déchet » semble une bonne initiative pour mobiliser et faire passer 
des messages sur le tri sélectif. 
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- POLITIQUE : tout le monde salue la richesse du débat, notamment grâce à la diversité 
des approches, mais déplore le manque d’élus locaux et décideurs.  

 
Certains pensent qu’il faut développer de nouvelles activités pour alimenter et 
démocratiser le débat. D’autres suggèrent d’intégrer la question de l’incinération au 
débat politique et de convier des associations, multinationales et/ou élus ne partageant 
pas nos idéaux ou ayant un avis plus mitigé. 
 
L’idée de faire une publication sur les 2 jours du séminaire et sur le débat politique et de 
l’envoyer aux élus pourrait être un moyen de les toucher et de donner une suite aux 
rencontres. 
 
A noter que Plaine Commune souhaite renforcer un peu plus la question des clauses d’insertion 
et de l’économie sociale et solidaire dans les appels d’offres publics. 
 
 
Améliorer les 3è rencontres et le travail de coopération entre les rencontres 

Globalement, tout le monde s’entend pour dire que les 3è rencontres doivent être moins 
denses, qu’il doit y avoir finalement plus d’activités entre les rencontres et que ces 
dernières doivent être un moment fort, l’occasion de faire un bilan du travail du réseau, plus 
qu’une semaine d’activités. 
 
Il faut toucher davantage les décideurs locaux, trouver des sources de financement à la 
hauteur des projets ambitieux de l’ensemble des partenaires et continuer les efforts de 
sensibilisation auprès du grand public. 
 
Quelques pistes de réflexion : 
 
Coopération 

- Ouvrir les rencontres à de nouveaux acteurs 
- Réaliser un vrai travail de coopération entre les rencontres 

 

Actions 

- Informer, sensibiliser, faire du plaidoyer dans la durée (mini colloque, soirée ciné-
débat…) 

- Travailler sur la communication entre les 2ièmes et 3ièmes rencontres (happening, 
porteurs de paroles, articles de fond…) 

 
Organisation 

- éclater les rencontres selon les territoires et/ou thématiques 
- meilleure répartition des tâches 
- petite soirée festive réunissant partenaires, ramasseurs du Sud et grand public…! 
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NOUVELLES IDEES ET PERSPECTIVES 

 

Recherche-action 
- Etude comparative de la filière des déchets sur certains territoires français et brésiliens 
(Marcelo Negrão) 

- Développement de la recherche-action avec le PICRI – Partenariat Institutions-Citoyens 
pour la Recherche et l’Innovation (France Libertés) 

 

Projet en cours ou à venir : 
- Ressourcerie dans le XXème avec des populations marginalisées (Coup de Main) 
- Ressourcerie sur Plaine Commune, en partenariat avec des structures de l’ESS et prise 
en compte des clauses d’insertion dans les marchés (Plaine Co) et réflexion sur la 
question de l’insertion/inclusion pour le projet de ressourcerie de Plaine Commune 
(Bergerette) 

- Partenariat avec le Conseil Général de l’Oise via le portail web : informer/sensibiliser 
les collèges sur la question des déchets (Bergerette) 

- Renforcement des contacts et actions avec les biffins (France Libertés) 
- Projet multi-pays sur 2 ans reliant les actions de terrain et le plaidoyer (Enda et France 
Libertés) 

- Travail sur la question de l’incinération en France et son exportation dans les pays du 
Sud en vue de Rio +20 et y proposer un changement de paradigme quant à la gestion des 
déchets. (Association France Libertés Brésil et Fondation France Libertés) 

 
Coopération internationale et/ou décentralisée : 
- Jumelage entre des écoles, échanges internationaux, échanges politiques (Bergerette, 
Plaine Co) 

- Partenariat France Libertés, Enda et Wiego pour diversifier les approches (inclure des 
pays africains…) 

- Réfléchir à l’aspect prévention avec les brésiliens (Débrouille, Talacatak, Bergerette…) 
- Encourager la participation citoyenne via des dispositifs de démocratie participative 

(organes consultatifs, lieux d’échanges…) 
 
Communication 

- Poursuivre la réflexion et les actions en faveur d’une communication alternative 
(Fabrication Maison) 

 

   
 
- Faire vivre les actions du réseau Déchets et Citoyenneté à travers le blog (www.dechets-
citoyennete.org), une newsletter régulière… 

 

Sensibilisation du grand public : 

- Fédération entre associations pour proposer des actions de sensibilisation pertinente : 
marché aux déchets… (Débrouille Compagnie, Caribou, Art Gens…) 

- Organisation d’une résidence artistique pour plusieurs artistes (Débrouille Compagnie) 
- Conférence/colloque sur la gestion des déchets (Zoé Grange) 
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Acteurs et partenaires des rencontres 

 

Les organisateurs des rencontres 

 
 

 
 
 

 
 

Les partenaires 

 
 

              
  
Fabrication Maison 

 

 Lycée d’Alembert 
 

       

         
 
 

Avec le soutien de  
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ANNEXE 1 Rencontres 2009 
 

Les premières rencontres franco-brésiliennes se sont tenues du 21 au 28 novembre 2009, en Ile 

de France et à Beauvais, dans le cadre de la « Semaine Européenne de réduction des déchets ». 

Un colloque d’une journée nous a donné envie de développer le volet politique lors des 2èmes 

rencontres.  

 

 
 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

…avec les roms de 

l’association Coup de main 

…avec l’équipe de 

Débrouille Compagnie 

…au centre de tri de 

Gennevilliers tenu par Sita 

Suez avec Plaine Commune 

…à la ressourcerie Les 

Ateliers de la Bergerette 

… Evènement grand public à Aubervilliers avec l’association Talacatak (photo de 

gauche). Etaient aussi présents Enda Europe et Wiego et bien entendu France 

Libertés, Plaine Commune, Débrouille Compagnie et Les Ateliers de la 

Bergerette… 

Échanges 

Sensibilisation 



 19 

ANNEXE 2 Délégations présentes en 2011  
 
 
Délégation des catadores du MNCR – Brésil 
 
 
Viviane Mertig : coopérative COAAF de Foz do Iguaçu 
 
Gilberto Chagas : coopérative ASMAC de Contagem et du réseau Cataunidos de Minas gerais 
 
Madalena Duarte : coopérative COOPERT de Itauna, représentante du MNCR 
 
Alexandro Cardoso: ASCAT de Porto Alegre, représentant du MNCR 
 
Ronei da Silva: CENTCOOP, centrale des coopératives de Brasilia 
 
Severino Francisco de Lima Junior: Rio Grande do Norte, représentant du MNCR  
 
 
 
Délégation des recycleurs de l’Alliance Mondiale des Ramasseurs 
 
 
Magda Quisquella Barinas de l'association "Recicladores" de Bogota, Colombie 
 
Daudelina Lala Bazan du Mouvement National de recycleurs populaires au Chili 
 
Tina Patrick Sequeira et Hausabai Uttam Sasane de la coopérative SWACH à Pune, Inde 
 
Sonia Dias, spécialiste brésilienne WIEGO dans l'inclusion sociale et la  gestion de déchets   
 
Lucia Fernandez, Uruguayenne, Coordinatrice du projet "Villes Inclusives" pour WIEGO 
 
 


